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CITICOUTIMI, 22 JUIN 1895

LA PATRIE
Il est, ponr notre coeur, une chose sur terre
Dont il ne peut longtemps se passer-o mystère!

Sans saigner et languir.
Cette chose si douce au coeur, c'est la pattie
C'est ce lieu, quelqu'il so it,désert,pleine fleurie

Où nous voulons mourir.

C est ce cher coin du ciel oh nos yeux, dès l'en
f fat nce,

Ont lu l'amour, la force et la magnificence
Du puissant Créateur ;

C'est le charmNnt vallon, où la première auroT
Nous apparut, jetant sur le bosquet sonore

Son sourire enchanteur.

C'est le fleuve puissant dont la voix, comme u
[rêve,

Nous étonna jadis, quand sur l'humide grè
Pour la première fois nous allâmes jouer;
C'est le ruisseau, courant à travers la prairie
En gazouillant un chant à la plaine fleurie
Oh l'hirondelle vient et revient s'égayer.

*
C'est le sentier-caché quelque part dans

[mousse,
Au pied de la montagne où le grand chéne pou

[se-
Que nul pied n'a foulé que notre pied d'enfanl
C'e.t cet enfoncement dans un rocher sauvai
Ou nous nous abritions pour jouer, quand l'oral
Nous chassait sans pitié du bosquet verdoyai

e
La patrie, oh I surtout, c'est le foyer ; c'est

[l'âtre
Auprès duquel souvent notre mère idolâtre

Plaça notre berceau ;
C'est le toit protecteur, la maison paternelle
Qui pour nous recevoir toujours ouvre son aile

Comme un divin oiseau.
* *

Ce sont par-dessus tout les âmes sympathiques
Qui savent nous coimprendre et rendre niagni-

[fiques
Tous les instants du jour•i

Ce sont les coears aimants, qui partageant nos

Versant sur tous nos maux les douceurs sou-
[veraines

De leur suave amour.
DERFLA.

--- o -----
HISTOIRE DE LA PAROISSE

DE SAINT-ALPHONSE
(Suite)

"Je pense,disait-il dans cette let-

re, que vû l'état prospère dans le-
qcel se trouve la fabrique, elle
peut remettre cette somme dans
lix années an plus." Monseigneur
'Archevêque accorda facilement la
permission demandée.

Dès le mois de juillet, les tra-
vaux furent commencés avec en-
train. M. Beaudet les surveillait
avec assiduité ; et les ouvriers qui
travaillaient sous ses yeux se sou-
viendront longtemps de l'amabilité
extraordinaire avec laquelle il
remplissait son rôle de surveillant.
Il portait la gaiété partout avec
iii,et espace partout les francs éclats

de rire éclataient sur son passage. Il
avait une manière de mettre à l'ai-
se les plus timides et les plus gê-
nés qui manquait rarement son
coup. Tout simplement, il se glis-
sait derrière eux au moment où ils
l'attendaient le moins, et les pin-
çait aussi vigoureusement que pos-
sible. Force était bien à celui dont
la sensibilité était mise ainsi à l'é-
preuve, de se livrer à (les mouve-
inents primo 'primi très pronon-
cés, et d'oeblier tout à fait la gê-
ne dont il était esclave quelques
minutes auparavant. Après avoir
ri (le bon ceur pendant quelques
instants, M. Beaudet se rappro-
clhait lu blessé, obtenait assez fa-
cilement son pardon, et devenait à
partir de ce moment son ami le
plus intime et pour ainsi dire son
compagnon.

D'ailleurs M. Beaudet ne man-
quait pas d'autres moyens pour se
mettre en rapport avec ses parois-
siens et exercer sur eux cette sa-
lutaire influence sacerdotale dont
le peuple a tant besoin. Un de ces

moyens était d'adresser la parole à
toute personne, enfant ou vieillard,
pauvre ou riche, qu'il rencDntrait
sur son chemin ou en n'importe
quelle autre circonstance.

DERFLA.
(A aitivre)

ECHOS DUSÉMINAIRE
9 JUIN.-SéanCa; sa*démique avec l'appa-

parat d'accoutumé. Le discours de M. H.
Dumas, président, est très goûté ; sujet:
" Avantages des études clasques '. De même,
le rapport du secrétaire.A M. E. Bellay, n'est
point du tout hanal. N'est-ce pas un mérite

signaler ? Donner une tournure nenve à
des chosesqui se répètent deux fois l'an de-
puis des siècles, ce n'est pas chose ai facile.

Après ces deux pièces de résistance, on fit
l-s promotions suivantes : Académieiens, MW.
A. nufour et Adj. Trembla.. Candidats, MM.
G. Boudreanit, E. Côté. P Gauthier, A. La-
pointe, T. Côté, J -E. Cauchon, Eug. Trem-
hîlaY, P. Trenblay et H. Lapointe. Aspi-
rants, MM. O. Coulombe, J. McNicholl, D.
Potvin, Cho Goulet, O. Go in et A. Lacomhe.

12 Jiurç.-On chante aujourd'hui le sorvice
funèbre annuel pour le repos de l'âme des
bienfaiteurs du Séminaire.

19 JUIN.-La messe de communauté est eé-
lébrée par le Rév. M. J. O'Farrell, l'un des
fondatenlis du Séminaire. Il fut envoyé par
Mgr l'A rehevé.îue de Québec pour l'ouvertu-
re des classes, en 1873 et occupa, pendant
deux ans, les charges do survei-lant des élè.
ves et de professenr d'Anglais. Il n'avait
pas revu Chicoutimi depuis 1S75. Naturel-
lement, il a trouvé les chos--s un peu chan-
gées. A sou départ, l'ancienne aile du Ré-
minaire actuel était en coustructon, et l'on
était alosrs logé dans id h1eu R éminaire.

a20 Juix. Réception le M. O'Farr l à la
salle (les élèves. Le sympathique visitenr
y fait un discouurs chaudement applaudi.

-Les élèves ont fait ce matin l< ur pèleri-
nage à Sainte-Anne du Saguenay.

21 JUIN- Voici le dernier jour de l'année
scolaire. 11 'ouvre par la lecture des notes
etse clot par la distribution des prix, après
laquelle on va remercier Dieu, A la chapelle,
dans un Te Den, chanté avec un entrain ir-
résistible.

LE MESSAGER DE SAINT-
ANTOINE

Il est bien accueilli. nous lui souhaitons
autant de Ileteurs qu'il y a de dévots à saint
Antoine.

1



'6 ________-- L'OISBAIJ-MOIJCILW ______

L'OISEAUt-MOUICHE
Joirnial liftéraire et historique, publié tous

les quinze jours (les vacances exceptées.)
Prix de l'abonnement : 50 cents par an-

née, .pour le Canada et les Etats-Unis. On
aceepte en paiement les timbres-poste de soe
dieux pays.

Aux AsNTs : Conditions spéciales très avan-
tageuses.

Pour l'UNION POSTALI., le prix de l'abonne-
usent est de 3 fr. 50 cent.

Pour e qui a rapport à Piedministration et à
la rédaetion, s'adreser à

TIS DUFOUR,
férant de L'OsEAU-MoucHr,

S6minaire do Chicoutimi,
Chicoutin, P. Q

Imprimé aux ateliers typographiques de

M. J.-D. GUAy, à Chicoutimi.

CHIICOUTIMI,22 JUIN 1895

EN PRENANT CONGîÉ"

L'oiseau-mîou:che ne sait pas
s'arrêter longtemps dans le même
parterre. Je parle, bien eitenîdu,
lu véritable oiseau-Inouche, l'or-

thorynchus, (excusez du peu), le
gentil volatile, fait d'une parcelle
de chair et d'ossets menus comme
les aiguilles, de quelques plumes
légères et de deux ailes invisibles.
Il paese avec la rapidité le l'éclair
d'une fleur à l'autre, et ainsi, peu à
peu, d'un pays à l'autre. Notre
OisEAU-MoUCHE n'est que l'iîipar-
faite iimage du délicat oiselet dont
il porte le nom ; inais il est pres-
que aussi voyageur que lui. Clia-
que été, il s'en va prendre ses ébats
sous d'autres cieux et voleter sur
des fleurs étrangères.

Ses chères fleurs accoutumées
ne sont plus là..

Les vacances les lui enlèvenit, et
son parterre reste dépouillé. Au-
tour de lui tout est désert, ilenl-
cieux et mornv. Il n'a plus qu'à.
partir lui-même.

Par le présent numéro, nous pre-
1)ons done, ponr deux iois, congé
<le nos lecteurs. lu1 septembre,
ious retournerons leur fa ire notre
régulière visite bi-mewsuelle, et
nous aimons à croire qu'ils nous

réservent encore (les trésors le
bienveillitco et de sympathie.
Nous soîjmies très sensible à l'ac-
cuî.eil toujours aimliable <le tous ces
amis de l'éducation qui nous en-
cencouragenCt.

Il leur sera sans doute agrenible
<le lire la belle lettre (le Mgr Fè-
v're que nous avons le plasir (le
pIublier aujourd'hui. Nous enî re-
eommîýA11andois la lecture attentive
surtout à nos aborniés étudiants.
Ils y trouveront de précieuses
pensées, et ils en sauront gré avec
nous à l'illustre prélat, dont la

plume savante et finement taillée
ne croit pas dérogor en traçant,
poutr l'OISEAU-MOUCHE, Ces lignes,
oÙ la prof-ndeur des aperçut le
dispute à la sagesse des conseils.

Montrer aux jounes gens qu'ils
peuvent quelque chose, leir ap-
prendre que le travail énergitque
et persévérant est pour eux à la
fois le gage du succès et la clef de
l'avenir, c'est à coup sûr rendre un
grand service à la cause de l'édu-
cation et partant à la société.

Il ne faut pas être présomptuenx
mais il ne faut pas non plus trop
douter <le ses forces.

Tout homnd a sa mission ici-
bas : il doit faire le plus dJe bien
possible dans sa sphtère d'action.
Commne l'astre, il a sa reute tracée
et il doit graviter sans cesse dans
8011 orbite . S'il s'arrête ou se dé-
tourne, il sème autour de lui le
désorrIre.

Faisons done le bien ; essayons
tlu mnoins le le faire. Que la erain-
te de l'insuccès ne paralyse pas
nos efforts ; iais (qu'elle n'ait d'au-
tre effet que celui de stimîxu-
ler notre ardeur au travail. Si
petite que soit notre tache, reiii-
plissons-la courageusement.

Pour moleste donc que soit no-
tre feuille, elle essaie de semer
quelques saines idées ; c'est sor
unique but et sa raison d'être.

Nous sonmnes heureux et nous
remercious, quand des plumes exer-
cées viennent enrichir ses colon-
ne du fruit de leur expérience.

Livius,

LES 11AUTES ÉTUDES
Mousieur le Directeur,

Jl continue (le Iecevoir régiulièreiment et
le lire avec iitiért <es ilîiiîc num ro succ essifs
le J'iseau-Mouche. .l'ai dû m'ap eevoir
qIue pi-t:t oiseau devenait grand, à ne-
suie que lieu lui pritait vie : il leste
lide à sîi goût inutai' tif pour les fleurs

l' elite et les parfums de choix ; i m i, ii vole
d'une aile plus sûie et rivalise parfois u''ee
es oisenux de plus. taste envel'riv-e. J'ai
mêmIDxe rellarqi é, et c'ertv's l'i1S suns pa sir,

que, p'tur passeir les mw<rs, en b) avantL l

ten.pae,'l'Oisea-MocliCh s'îtai done le itat
<ruetd'une forte ein u're ; destrni ais, il

s'ilbat sur le presbytre loi'tlaill de Louze
avec autat de réular:té qt1e s' il Nenit
tout imeniiîîIt deI Miaje<ioutierainder. L'accueil
qui lîtiend, vi us le evincz.

Maits, il faut iqu' je Il coi"esse la rougeur

aiu front, plus Oisew::- 11ucIe augmne s
iérit s et ses bonnes g. <s lts je oîffre
ce réponîdr si peual à ts dé1ica: as attentiom a.
Le re:îords ie ipren

1 
ce mal i; je mets plu-

Ie au vtut ,mon tour.
Sins une précédeite lettre, j'avais l'hon-

nieur de oxîs dire qu'aucun é ève lie devait
aiixiiter arbitrirement, l'essor possible de
ses facutés ; que tous, ai contraire, devaient
se croi re capables de se dilat er dans toutes les
(tcr.du s et de s'llever à tou tes le, hauteurs.

Non pas que réelleient tous13 h s élèves soieit
capables de tout aîtteindcre ntais, à cet âge
tendre, où lâie est en crou'isxiane continu;
(ù le cSur et 1'tesprit s'Ouvient graulelît-
ueit et par un inouvetuiit parallèle ; où ils

sé créent des forces inonnues à mesure
qu'ils s'ouvrent en s'étendant, la borne
qu'ils ne peuvent dépasser, n'est pas plantée
encore et peut se reculer indéfiniment.

Ce"a est tellement vra q''on voit souvent
des élèves, notiremlent faibles au début, se
découvrir des talents par la continuité dit
travail, et devenir, par la per évérance, des
lhoimmues supérieurs. Au contraire, vous en
verrez d'antres, beaucoup mieux doués, se
laisser daier lu pion par des trtvaillein:s, et,
itrès avoir inspiré, de leurs tlents, edu.ha-
t s idées, dimuinuer insensiblemnt et deve-
nir des hommes au dessous lu nconmmun. L'nni
n'a pas su arrê:er ses efforis, l'autre n a pas
vouilu se les connnande r. La conlsignîe est
1o-C : semper altiu4s.

Ue que je dis là de l'élève. je le dis propor-
tion gardéo et dans un autre genre, de
l'homimne fait. A li soi tir de l'école, n ous
n'avons plus à pousser notre esprit dans toit-
tus les directionsî. Ui:e professioii nous lé-
clami' et finit bientôt par n <aibsorhbîr. U-c
vocation de la Providence nous inclinie à sol
chuix ; la direction et la déci>i mn de nus sa-
périeurs nous y fixent ordinaire i< Lt pour
taute la vie. La première chose a faire, saiis
diote. c'est de rtemplir parfaitement les de-
v (is le sa pîrofession. mais, pour les remplir
pal faiteniî ent, i st .avis que le meilleur nî,o-
yen est de sa pousser soi-mômeino aux hautes
études, en ii'ayant d'autlre maît e qie soi,
de viser à deveinir in dlocileur. Non pas lin
docteur nanti d'un dip'ôn ( qui sup<'se la
SCience niais qiui ine la donne p-is ; iaiti, d1<1
moins. d'une se:eice qui ine se donne p-t
lion plus, imais (lui doit s'acquéir, sous la
loi d i travail et par l'exeptioin du talent.

ILes soc aliste enseigneit qr-e la polyt ecl-
nie est et, germe dans l'humanité ;que, dans
tout homme, il y a aptitude à toute& les su-
Vériorits et que le coup d'oil d'un Louis
,\IV n'est pas nécessaire pour enfanter des
Corneille. Par l'impulsioU du ma'ître et par
l'évout:ion natiuelle de son génie, chaque
homme peut devenir, selon son goût et son
choix, un ltacine, un Turenne, un Vaua;n
ii un Bos"uet. Ce n'est li, ce tue semble,
qu'une utopie, flatteuse, peut-être, pour
"'anio r propre Si, depus Adamn, les sot.' lxi
sont pas eu nuijorité sur la terre, le chifr'e
des (sprits faibas est, du moins, trop élevé,
pour cuoire à l'universalité du géne. Les
e sprits vraiment élevés, les esprits qui dépais-
sent I nivea u même es hoims ud'étude,les
eslits qui dominent. et de beatucou1 ., la
nn;sse de l'humanité, ne forment qu'une liii-
norité imperce ible liD s la suite les si-
eles, on tin copti' une vmngtaiie tout un
plus ; ou si 'oi en veut ulgmienlter le o:ni-
ire, il faut 'aisser le nieui.
(tte iéserve fa.î e, il y a, ce pendant, ponr

cette ndoctrin', faussei, .ais coVi'iurageani ,
une possibi i elative d'applicaution. S'il
n'et pas vrai que noîs p ossédions, cil lnos,
le germîe de te'î tes les gna pleurs posib s <4t
l'assîurance' d'e ipioc.rer lu plei1 develop-
n nt, il i st, j-, crois, c'rtiii qne,. uauf les
idliots, qui forn:et tune classe à part, i;oui
po-.,édto>s tous quieliue germe de supé' ri.nite.

liacuni do nous a le se tiniiulit c.'nfuxs d'1,1ut
talent s.ecial, lt etrtitu (qu'il poiulI rxit y
excecllr. et s'il ne .arvient îa à iette txcel-

leice, c'est qu i n'a pas voulu s' lineiu *r

la p'eiie. Lpur-ro re peut aiséniîit
nouîîs abuser su- cc 'h.pit re ;il ne ious abu-
se pas du tout. Travail/lez, preiez (le la peine,
c' est le fnidiî qiiiui manque le ioiis', dqisiut àSs
entant, le laioiieur dus Fables dle l'afoî-
taiii'. Ce laboureur était un raiiait i î:il
pa' lait oit itpcur la cult :re de l'e'srit com-
nie pour a cu:tu.re d's chaai S. Ians liito
âmne, il y uni t ré or iaché ; pouir le ICeou-
viir, il htit le di gis*ir-, le tai ler, le sculip-
ter, le c seler, à la file pointe de la plumec,
o. du ciseiau. Quanlil uffon iusait qliJO
,gét.ie xi st qu'une longue patieice, i: a''bu-
ait sur 'r- genle priopr (et lit ; iitis il dJi-

sait vrai pour le geie ncessible à l'hoîmrîîna
rdiii ire, qui tiavaille uve réolutionî, forco

et leisévéiance.
"l'î 1 înatièle de grandes affairts, disa t

ticelieuen, qui veut avoir doit vouloir treI.'
S'il y a 1 our chaquho lionim, ilne griide
ifl.ire', c'ist, à ciup sûr, sa propre destinée ;
c'est Foin action sur la teure, dans sa rplière
piopre, avec l'iiillience qu il peut eeicer
dats d'autres sphr ls. Ma co>c.uSioni est



I'OISEAU-MOUCIIE

dore que, chacun, suivant la diversité de ses
aptitudes et les exigences de. sa profession,
doit, par le travail, se découvrir et se créer
une grandeur intellec·uelle. Je n'ignore pas
qu'il y faut de la perspicasité, di calme, de
la vigueur, la persévér nep, passée à l'état
d'un" obstination iifatigable, et la confian-
ce qu'on atteindra qiiand mrême lu but élevé
où l'on veut sérieusemenît parvenir. Et mîê-
nie quand vous n'y parvien.iriz pas, si vous
travaillez fortement toute votre vie, c'est
le seul moyen d'en approcher.

Je n'ignore pas qu -, même pour ls esprits
supérieurs, l'intelligence lium'ine a des li-
mites. Le g4nie le plus iirofon:l peut occuper
tout l'eniir- do l'intell g rce. Après l'avoir
parcouru dans toits bs sens. il lui trouvera
Itîrtout des fronti;ères. Les (lbtac!es <ue lui
oppos le mystère des choses, il s'efforce d-
les pé'iétrer, dc les tourner ou de les reaver-
ser ; parf ils il y réuss t ; pour lui c'est u e
joie, et, devant la prospérté, une gioire.
Mai- e:ifin lorsqu'il a dépassé utie >orue, il
en trouve unte aure : et quand il
a percé un «itir de iénîèbres, il voit, tn peiu
plus 1 ,in, un a; tr' mur noir- qui ferme soit
horizoi. Notr.e science, a-t-o i lit, ne con-
siste qu'à fairi retonter plus haut notre-
ingr.ince.

S lis la réserve le ceti e ignorance pliilos-
plaque, qui fti-air dire à S crate : Je ne sais

cî'ne chose, c'e<t que.je ne suis ries : so.s lit
ósî'rve, lis-je, de cettc s.tvante ignorance, il

est certain qu! nous; pouvons parvenir à la
co.ni<issane ; et que tnous devons tendre
tou à Li, connaissi iie su>érier , seutl t,-rin-
digne de nos efforti et dle notre légitiîm ai-
bition. 1Par Là, on ts ,igie, à soit existetn e.
une tch inacra'>e ; iais oni y trouve le
înoble eiploi de temops, la hmise en moutve-
ment du toutes ses facultés ; l'exploi-
tation le toutes les rich-sses iués dan,,
1' âme, lit dignité et ihonneur de la vie.
C'est la vérité queje voula.s établir.

Il semble qu'une v e, ainsi confinée dans
la Culture l'e le-imûtite, dé laigneuse <je tous
les avantagea dit io tie, uniqteinnt sou-
cieuse le-la conquête des biens célestes,
<tive s'écouler paisible, loin du bruit et sans
cottradictioui. La réalité nie i épond pas à ces
apparecieîs. Danîs la vie je l'éti<le, Comme
dîns la vie de la vertit, rien ne s'obtient siaus
Combat et sans contradietion. Cela étonne,
inai.. cela est ainsi. Et si vous tue denan-
dez pour<qtoi tant d'hotmms, qui se désinté-

itssnt à peu près Li tout, peuvent contr:î-
ritr ut hoi e qui s'est inpo-sé tu noble
souci, qui ie portecertes, ombrage et pruii-
<lice à persoutne, je n'ei sais rien, niais je .ais

nItie celit e:t- Il y a tout un arsenal de rubri-
<lie, dcouraigean s,: que les plus sotâ -x-
loitent à tmerveiin . Is appellent le rid icu-
le sur l'etfort' et veuleît éiner er le nerf it
travail. Oit p ut, dit reste, les braver, et en
acticiti -as oit n'eui meurt.

En 1-9!, je partais à l'abbé Migiti, la bii-
graphie lit cartim 1 le la Luz rite, évêque
0li de Lana- es. pair de Fratce. M igue avait
iréunii les c v es coniplètes de ce solide apo-

>>iste ; il avait voulut mettie sa vie en i ét
< t cette vie, il l' tývai, gietliallle à uit pr-tre
d tlio, òse. Je por:ais e mnuerit ail glani
éditeur. Ah ! me dit-il, vo:is voit lez. vous

<issi. travailler, vous donn1er de la peine,
tacher de Voun iistr fire, po)ur rendre les ser-
vieus t lie pI s laisser. eu to it Cas, V. tre ti-
letit enifoui ilans la terre. h! bien, éco :t z
ce qui ivous atte ii Pers'ine te vous aitler
de 'ii ; et toits ceuix- qui piorront oitis

-ls obstaci s, s. fen s t u..t imitlitt plai-
ir (e les susciter. Vous aurex à lî: ter toite

%imtre vii citr les amis, Co itre des fie(ris
pa-LS niéchantsi d11i tout, nas jaix de voiu
<lS:1rco11cr l' spi t i t île vous décîIi:( r i.
<<Lir, 1ni pas avec t l Oignarn, lnais <l'ui
inliiti ami - et d'un ca-ir aff'ectueu-tu,x Ju

oS en p: évienîs po-ir ilqule vous nie tr.ovivez
lats es cotirt t-in ps, ii siturpr ise, ni ftiflic-
tion. Tenez, v'uis f.r z comme moi; ji,
<eli'is, itta vieille ex périelce. Je t ti eii
<l'autîe anbîton <lie celle de cI éer en dix
nuille voliitmes, une bibI liitièltine tnivetselle

uit clergé. Cette entieprise ne pouvtit faire
de li à pe-rsoine, qu'à toi. Or, ceýtte ré-o-
utitin m'a attiré tou tes les av:tniies iniuagimia-
bh ; t il tie se p.tsse guère d'aiée, où je lie

"ie ildre Ern ti i la teiilpôtu'. La t,-ipêtu'
- d(élhaîne, le flot m'ensevelit ; quand il est

pissé, j3 continue mon travail, comme si de
rien n'était. Ne pas s'occutprar des méciance-
tés des hommes, continuer de travaillersan'î
découragement ni tristesse, voilà. pour qui
veut faire quelque chose, le secret de l'ave-
nir.

Ma consigne est donc, pour le jeune conm-
me pour le vieux, le mot de S-ptimue-Sévère
à l'article de la mort : Laboremus.

Dans une autre lette, si Dieu rous prête
vie, iius étudierons le contîecouîp, dans
l'histoire des peuptiles, du travail de la jau-
nesse et de la suiériorité de ses études.

Veuillez agréer, cher monsieur le Direc-
tur, mes plus affectusux respects.

aIFTs FàvRn,
Protonotaire apostolique.

o-
LES VACANCES
Deus nobisa c otia fecit.

Voici donc enfin que nous arri-
vent les vacarices, lorées et enso-
leillées, couînine il était écrit sur le
lcrniemr numéro de ce journtal.
Beau ' jours eti effet, et qui font
bondir bien dis jeutnes curs. Faut-
il trouver mauvais qu'on s'enithou-
siasme a ce seul mot de vacances ?
Compllrenlez-vous bien, lecteurs,
tout le charme qu'offre la perspec-
tive de ces jours, sans classe ni
étude, pour des pauvres écoliers
qui ont été enfouis, poul- ainsi dire,
sous les cahiers et les livres pen-
dant dix grands mois ? Vers la fin
de l'aimée, l'étude est un fardeau
qui pèse, qui écrase. Les moins
courageux s'en décroûtent ; les plus
fermues s'en lassenît. Mais les va-
catnces, personne tie s'en dégoûtera.
Tout le imlonde travaille, et pour-
tant, tout le inonde n'a pas (le va-
calces. C'sst vrai ; mais tout le
mnonde ne travaille pas avec le
cauclienar d'un examen. Tout le
m1onde n'est pas jeutne, et ne récla-
tme pas aitant ld'activité ; tout le
mnotide nt'a pas l'exubérance de vie
de la jeu:nesse. Nous avons bien
pentdanit l'aninée ds jours de con-
gé ; mais qu'est-ce que cela en
comparaison d'une senmaine le v'a-
cances ? Nous faisons bien ici des
p iue-niques, oh! de vrais beaux
pique-niques, tuais valeitt-ils, tous
ensemble, la moinîdre partie de pê-
che dans un petit lac perdu, au
fond d'un grand bois, en plein
pays (le marinrouins ? Not,rien de
ce qui se fait pendant l'année ne
-,e peut rapprochier de ces fêtes-là,
surtout dans l'imagination des élé-
ves. J'ai lit l'itmuagintation ; il faut
r'emialirqier qu'ici tle joue uin beau
rôle. La réalité ne répond pats tou-
jours à ses rêves ; il se peut fort
bien reticonîtrer- tiquelque petit obs-
tacle qui traverse tous inos plans
mais pounquoi( en chercher déjà?
C est ici le temps des projets.

SuIpposonts >doic uIe tout Va
coIiuie suir (les roulettes. Eh bien,
iIoi, j'ai pour mua part deux pro-

jets en tête. Les exécuterai-je ? je
n'en sais rien, mais n'importe. Ils
sont beaux, mes projets. Un autre
médite titi voyage ; voyez-le, leýre--
ganrd dans le vide ; il a déjà pas-
se la froatière; il se conten-
tera pourtant de visitepr.'- quel-
que grande ville de 1 pro-iu-
ce. Mais en attendant;il asRd
de belles vacances ! Pas d'envie
cependant. Laissons le voyage en
rêve. Parmi ceux qui restent dans
leurs familles, d'aucuns se promet-
tent bien de tirer (les rivières et
d-s lacs les plus beaux monstres
qu'on ait jatmiais vus. P,1nr ce faire
iis s'arment léjà de patie'nce. Ils
accumulent force provisiotis . de
holie, 'et, les voi!à parts pour la
gloire. Le temps sera-t-il beau ?
C'est ce que je ne puis dire. N'itn-
porte etncore ; • on marche ou l'on
vogue avec la plus parfaite sécuri-
té. Voyez cet aitre, un Netn -od. Il
se croit dééjà le fusil au poing, il
respire le . carnaîge, s'etdfnce dans
la forêt tenez. il ferme un eil,
il vise....Iéilas! o déeptionl ; il re-
v'ient de soIn rêve, bredouille col-
ne sans doute il reviendra de la

chasse. D'autres enfin, avec des
goûts plus simples se contente-
ront de la cueillette les fruits.
Sont-ce là tous les projets ? Oh I
il y en a d'autres encore. Il y
en a autant, même plus que
d'élèves. Je veux en citer encore
un pour son originalité. J'Ai ouï
dire que plusieurs élèves, (des clas-
ses avancées je suppose) ont formté
le dessein de faire pendant ces va-
cances-ci, un botit de lecture ýsé
riuse tous les-jours. Leis auteurs
soit choisis :Louis Veuillot, Do-
noso Cortès, Lacordaire, Nicolas,
etc. En outre, m'assure-t-on, ces
élèves veulent étudier pour- Plannée
qlui vient.

Est-ce assez incroyadlJ Est-co
assez cocasse au moin Ui(-1 h ci er
en vacanes avec un lb11éil
la mai ; c'est un tilémene.J -

saierai cela. Ca doit être joli1 Ne
riez pas, Messieurs lu: cour. coli-

iercial, je suis sérienx. Lisons
chateît( deux bons vol: nes pen-
dant les vacances et nous noiusî en
parlerons l'an -prochin tî.Vo yotts est-
ce fait. C'est bien. Nous verr'ns.

Après lus projets ou pitt avant
toui-' lea projetilya le boleur de
rvoir lat famille. C'est le plai-
s-ir le plus doux, le plus fort-ifiant
de tout ce grand congé. A près
de.-x mois passés ainsi mu milieu
des siens, ou pourra-1t re'; enir au
séminaire et ufronter' avec couru-
ge une nouvelle alunée. A revoir
donc! ONÉsM ritEMlBIAY
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BACCALA URÊAT
Les examens du baccalauréat ont

été assez heureux. En Physique, il y a eu
deux bacheliers: M.il. H. Diamas et P.
Gagné. En Rhétorique, neuf élèves tur dix-
sept ont été bacheliers. Trois d'entre eux
ont conservé les quatre-cinquièmes de leurs
points et ont concouru pour le prix dit l'rin-
ce de Galles. Ce sont MM. Eug. Bellay, A.
Huard et J.-C. Tremblay. Les autres bache-
liers ès lettres sont M M. L. Lemieu x, A. Du-
four, Fra Tremblay jr, E. Degagné, Simon
Bluteau et Fra Tremblay sr. C'tst un ré-
sul at dont MM. les rhétoriciens peuvent être
satisfaits.

EXTRAIT DU PALMARÈS
Rhétorique : 1er prix d'excellence, M. J.-C

Tremblay ; 2d, M. A. Huard.
Belles-Lettres: 1er prix d'excellence, M.

Ach Trenblay ; 2d, M. Jos. Sheehy.
Versification : 1er prix d'excellence, M. L.-

T. Saucier ; 2d, M. Edm.Duchesue.
Humanités: 1er prix d'excellence, M. J.-C.

Gagné; 2d,M. Réné Dalisie.
Quatrième : 1er prix d'excellence, M. P.

Tremblay; 2d, M. Eug. Tremblay.
Troisième : 1er prix d'excellence, NI. J.-A .

Gagné ; 2d, M. L. Boily.
Seconde: 1er prix d'excellence, M. J.

Brassard ; 2d,M. D. Villeneuve.
Première: 1er prix d'excellence, M. A.

Jalbert ; 2d, M. V.Morin.
PRIX EXTRAORDINAIRES

Médaille Fafard, (en argent), prix d'histoi-
re universelle,offert par le Rév. M. Amb. Fa-
fard, V. F.,remportée par M. Simon Bluteau.

Médaille Gagné, (en or), prix de littérature,
offeit par l'Hon. J.-A. Gagné, J. C. B., rem-
portée par M. Frà Tremlay. jr.

Prix de philosophie, ($10.00 en or), offert
par M. le maire de la ville et remporté par
M. A. Gaudreault.

Prix de mathématiques, (3 volumes cana-
diens), offert par M. J.-E. Savard, Insp. d'E.
coles et remporté par M. Lad. Tremblay.

Prix Bellay, ($5.03 en or), offert par M. le
député aux Communes pour le plus fort exa-
men oral dans le cours classique, remporté
par M. L.-T. Saucier.

Prix Petit, ($5.00 en or), offert par M. le
député au Parlement provincial, pour le plus
fort examen oral ait cours commercial, rem-
porté par M. J. Brassard.

Prix de journalisme, offert par M. le rédac-
tour-propriétaire du "Progrès du Sagienay"
à l'élève qui a fait le inaeillaur article de
journal pour l'OisEAU-MoucHa, remporté
par M. Fra Tremblay jr.

Ce magnifiques récompenses prouvent
qu'il y a dans notre région et particulière-
ment dans Chicoutimi de véritables amis de
l'éducation. Ils comprennent les efforts et
les sacrifices que fait le clergé enseignant
pour la belle ouvre de la formation de la
jeunesse, et ils tiennent à honneur de le
prouver. Que M. J.-D. Guay, naaire de la
ville et rédacteur da "Progrès du Saguefnay"
reçoive partieulièrement nos remerciements
pour le prix de journalisme qu'il a accordé.
Il a voulu récompenser l'étude de la phi-
losophie et le journalisme dans notre Sémi-
naire, deux choses qui se tiennent par leur
noblesse et leur utilité.

- o------
PREMIERES IMPRESSIONS DE

VOYAGE
(Suite)

Aux ours de réjouiss ances pli-

bliques, avez-vous entendu retentir
sous les voûtes de nos t mples le
chant sublime du Te Deun, alors
que l'orgue de ses puissants accords
soutenait la masse des voix, et que
les cloches portaient jusqu'au ciel
les voux de la reconnaissance
Dites.moi, y a-t-il rien de plus en-
traînant et de plus propre à élever
les esprits et les cœurs ?

Voilà un bien long préambule
pour arriver à dire le bonheur que
j'ai éprouvé ce matin en entendant
chanter, pour la première fois de-
puis mon départ de Quiébec, une
messe en plain-chant. C'était dans
notre petite chapelle du collège, et
mon émotion a été d'autant plus
grande que tout y était canadien
c'était le même chant de l'épître, de
l'évangile et des oraisons, les mnê-
mes cérémonies qu'ai pays.

Je compris en cette circonstance
combien l'attache des Orientaux
pour leurs uts et coutumes a des
racines prufondes dans la nature,
et combien sage est la conduite le
l'Eglise à leur égard ! Dans tous
ses efforts pour les ramener à l'î-
nité, elle s'est toujours appliquée à
les convainere qu'il n'est nullement
question de changer lens céréino-
nies pour y substituer celles de
Rome. L'Eglise, dans la conquête
pacifique des nations, ne cherche
pas à détruire les nationalités ; au
contiaire, elle s'identifie avec elles,
et, autant qu'elle peut, sans nuire à
l'intégrité du la foi, elle tolère la
langue, les lois et les usages de
chacun des peuples qu'elle range
sous sa bannière victorieusp.

Dans les pays du soleil, on aime
le luxe des costumes et le déploi-
ment des cérétmonies. En gagnant
vers le Septentrion, on rencontre
des natures moins expansives ; les
sentiments se concentrent davan-
tage dans la pe>nsée et ils ont
Moins besoin, pour se développer
de l'aliment des démonstrations
sensibles.

Cependant les souverains iPonti-
fes ont toutjotrs travaillé à établir
l'unité liturgique chez les peuples
de l'Occident où la chuse petit s'ob-
tenir facilement. Il est de fait qte
ces innovations dans le culte, ten-
dant sans cesse -à s'introduire chez
les peuples, nuisent à l'harnonie
universelle, et souvent préparent
les voies pottr l'établissement d'é-
glises nationa'es.

URBI ET ORBI
Après le souper, je sortis pour

faire la marche du soir. Je fus at-

tiré du côté du Quirinal par les
sons d'une fanfare. Une foule as-
sez considérable était aitroupée sur
la place pour voir le roi Himbert
qui devait, disait-on, se montrer
quelques instants ait balcon du pa-
lais dont il est l'usurpateur.

Quelle diffUrence, disions-nous,
mon compagnon et moi, avec ce qui
devaitsq passer, alors que Rtnue
appartenait à son légitime posses-
seur!Toiute la place était alors enwomt-
brée par une foule avide d'asclamter
sont pontife et son roi, et lorsqu'il
apparaissait à la loge papale, revêtu
des insignes de sa double souverai-
neOt, les cris d'enthousiasme écla-
taient. Puis le silence se faisait
ai iltnien de cette foule fiémissait
Sous le sotiffle de la religion et dt
patriotismtue, et la main du succes-
seur de saint Pierre se levait sur
toutes ces têtes courbées, et bénis-
sait ce peuple de Rote d'abord, son
peuple-sujet, puis tous les chiétiens
répandus dans l'iinivers: wrbi et
orbi. Avec les dernier accents de
la voix pontificale éclatait le con-
cert des centaines de cloches de la
ville ; et, du château Saint-Ange,
les coups répétés du canon por-
taient au loin la bonne nouvelle de
la bénédiction du Saint-Père, en
mnême temps que les vivats s'échap-
paient de toutes les poitrines mêlés
aux immenses applaudissements de
la foule électrisée.

Esperons que ces temps heureux
viendront encore réjouitr l'Eglise.

Pour le moment, la situation se
tend le plus en plus. Il fatut une
solution. Les insultes dt 2 octo-
bre sur la place de la Minerve,
la condutite inijuste et impolitique
dit gouvernement français à l'é-
gard des oatholiques et sur-
tout des évêques, peut l'amener.
Déjà la question lu pouvoir tempo-
rel a été soul:evée L'un.î des pea-
pIes de la triple alliance, et lus
paitisants de l'unité Italienne nil
sont pas sans appréhension. Le
vieillard du Vatican, du fond de st
retraite, ne cesse le protester a',
nom de la justice et de la religioti,
et dc montrer au imonde les
entraves que l'on met à l'exercice de
F:on ministère.

Unissons tous nos prières à cel-
les dt Vicaire de Jésus-Christ afill
de hâter cet heurux jour. Puisse-t-
il nous être donuóié de le voir biei-
tôt !

(À suivre)

LAURENTIDES.


